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n Ut't bon père c|rcual, ucuf.

Le cheval et [e Poulain

I I. bo, lrere thcval, veul, et n'âyant qn'r-rrl f-rls,

[J L cicueit cirns ttn piittragt'
Oùr ies eaux, 1es fleurs et 1'on-rbrage

Présentaicnt à la lois tot-rs les biens r'éunis'

Abrisant pour jouir, comnle on lait à cet âge,

Le por-rlain tolls les joltrs se gorgeait' de sainfoilr',
Se var-rtrait clarts 1'herbe fleurie,
G;rlopait serrs olljet, se baigrrait setts cttvtc,

Otr se t'cpos.ti{. srtrs Lrcsoirr.

Oisil et gras à larci, le jer-rne solitaire
S'ennn5r2, se lassa de nc manquer de lien ;

Lc c1ègoût virtL bir-trrôt : il va trorlvcr son pôrc :

Depuis longtemps, clit-il, je ne mc sens pas bien ;

Cette hcrbe esr malsaine et n1c tLle ,

Ce trèfle est sans savellr, cette o:-ide" est corromplle'r,

L'air qr-r'or-r respire rci r-n'attaque les poltmotrs ;

Brel je meurs si nolls lle Partons'
Mon fiIs, répor.it1 1e père, il s'agit de ta vie ,

À l'instant môn.re i1 lant partir.

Sitôt dit, sitôt lâit ; i1s cluittcnt lcrir patrie '

Le jeune voyagellr bonclissait cle plaisir :

Le vieillard, moins joyr:ux, allait un train plus sage' ;

Mais i1 guidait 1'enlant, et le faisait gravir

Sur cles monts escarpés, arides, sans herbage'

Où rien ne Pouvait 1e t-rourrir.

Lc soir vinl, Point dc P.rtr-rragc ;

On s'en Passa. Le lendemain,
Comme l'on cotnmençait à sor-rllrir de la faim,

On prit dlr bor-rt des dents Llne rollce sauvage-

On ne ga.lopa pl-rs le reste du vovage ;

À peine, après der-ix jonrs, a1lait-on même âLl pas'

Jugearrt alors la leçon faite,
Le père va reprendre une route secrète

Qr-re son fi1s ne connaissait pas,
,, [L ]c rlrlncnu a la prairic

Au milieu de la nuit. Dès que notre poulall-t
Retrouve un peu d'herbe fleurie,
11 se je tte dessus : A1'r I l'exceile nt festiir
La bonne herbe ! dit-ii : comn-re elle est doucs et tendre I

.n Mon père, il ne faut pas s'atter-idre

Quc nous |uissions rcncorttrel nrieux;
Fixons-noul; pour jamais dans ces airnables lieux ;

Quel pays peut valoir cet asi1e6 champêtre ?

Comine il parlait air.rsi, 1e jôur vint à paraître :

,, Le poulain leconnaît ie pré qu'i1 a quitté ;

Il clen-reure confus'. Le père, avec bouté,
Lui dit : mon cher enfant, retieus cette tnaxinten :

Quiconque.jouit trop est bientôt dégoûté ;

ll Lrut.lu borrlrcur rlu rigrrlc,,.
Jcan-Baptisto IrLOlf I^N,

Fublcs, )792.

1. sc gotgcuit : sc lla|ilil
2. sainfoin ' lourraqc

3.otrrlc; cau.

4. (otrtùltPttc j IllauvJiSP

.j. trtt ltritr,;ritts sogc ; unn lllttrc
plus )clrtc.

6. asîlc : licrt siir, reftlge.
7. confus.' hontertx.
B. nttrxirtrç r règlc dc ntoralc.



Le chevat et te Poulain.
J.B' Florian'

Questionrl'affe "

Lo thèse et les orguments'

1) Lo thàse est l,idée,lo conviction gue l,on tente de f oire portoger à quelqu,un.

Quelle est la thèse du Pouloin ?

2) Pour volider ou rêfutetune thàe' celui qui parle opporTe des orguments ou

des contre- orguments' Quels orguments le poulain ovonce - t - il pour
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convaincre son Pàre ?

3) Quelle est lo réPonse du Pàre ?
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Lo pédoqoqie de l'éPreuve'

4) Quelle épreuvele pouloin de lo fable de Jeon - Boptiste Florion subit - il ?

5) Le ré,cit seîermine lorsgue le fils prend à son comptelesvoleurs du pàre'

Quelles voleurs ouonî"rnn" ]i- ,r ? a*ll;; uot.u* paternelles décide - t - il de

resPecter ?
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Lo morole

6) Lo morole générolise l'aventure porliculière vécte par les personnoges à tous

Ies lecleuns de toules les époques. Relàve dons lo morole un exemple de choque

fournure- suivonte:

Une {ormq vqrbqle iq,psfsqf-qelle

Un pronom indéfrni :

7) Quelle esI lo morole illustrée dans celtefable?

n R Al. Pur Serorng et A R Visé - Mme Ôi Giovonnr eÎ Mme Luconro.
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